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La membrane r�nale est comparable � une cathode diversement polaris�e qui permettrait d'attirer plus 
ou moins les ions en fonction de leur �limination. L'analogie avec l'�lectrolyse est frappante. Quand les 
physiciens expliquent le ph�nom�ne de l'osmose, ils font surtout entrer en jeu les pressions des liquides 
de diff�rentes densit�s mais l'approche de VLES, comme le pr�sente Louis-Claude VINCENT sur le plan 
�lectronique, est compl�mentaire. VLES a �valu� le travail du rein en une journ�e pour filtrer 1 litre et 
demi d'urine � 200 kilogramm�tre!

Le professeur VINCENT pr�cise � ce sujet: " Il est bien �vident qu'une �nergie contre-osmotique aussi 
consid�rable ne peut �tre trouv�e que dans une production de potentiel d'oxydo-r�duction, donc 
d'�changes ELECTRIQUES…"

A bien y r�fl�chir, c'est uniquement � partir d'un fonctionnement normal du rein et par suite de son 
fonctionnement comme pompe contre osmotique que l'on peut r�aliser l'�quilibre humoral de l'organisme 
par �limination normale et tous ses d�chets. Cela suppose donc le maintient strict des forces �lectriques 
avec des polarit�s convenables, correspondant � un fonctionnement r�nal, cela ne peut r�sulter que de 
modifications ELECTRIQUES, notamment d'inversion des polarit�s et par suite d'inclusion ou blocage 
dans les ph�nom�nes de filtration par �lectro-osmose…"

Revue de pathologie G�n�rale – N� 745

Applications Pratiques

Les exp�riences de DAMOOR en 1917 sur le rein d�montrent que lorsqu'on perfuse un rein avec des 
solutions hypertoniques (basse r�sistivit�, haute pression osmotique), il se gonfle.
Par contre, si on le perfuse avec des solutions hypotoniques (haute r�sistivit�, basse pression osmotique), 
il se d�gonfle.
Par cons�quent, quand l'eau de boisson est amin�rale, le rein se d�gonflera et la diff�rence de pression 
ou de polarisation augmentera ce qui favorisera le passage au travers de la membrane.
Par l'étude de la physique et de l'électro-osmose, on voit tout de suite le danger qu'il y a à 
consommer des eaux chargées d'électrolytes ainsi que des aliments oxydés et hypertensifs comme 
le chlorure de sodium, le bon sel marin cher à Oshawa!...

Chaque fois que l'on augmentera la surcharge de notre s�rum sanguin avec un exc�s de sels min�raux non 
assimilables (engrais chimiques, eaux min�rales en bouteilles � l'exception d'hydroxydase), on diminuera 
le niveau d'efficacit� de nos reins et par l� m�me on augmentera nos chances de cancers…
Quand le rein fonctionne bien, le Ph urinaire est � 6,8. C'est � cette valeur que le maximum 
d'�lectrolytes est �limin�, acide urique et cholest�rol y compris (d'apr�s les travaux de GUILBERT et 
LANGLAIS, voir " Semaine des H�pitaux" du 6/12/1951.

Expériences du Docteur Roth du Museum ( de 1953 à 1957)

Il s'agissait d'�tudier l'�volution de tumeurs canc�reuses "greff�es". La source canc�reuse �tait 
l'hormone folliculine � forte dose, le benzoate d'oestradiol plus pr�cis�ment. Les injections se faisaient 
sous la peau dorsale de lapines pub�res et vierges. L'�quipe du Docteur ROTH du Laboratoire d'Etiologie 
des animaux sauvages du Mus�um d'Histoire Naturelle de Paris devait suivre l'�volution de cette 
canc�rose en fonction de la modification du pH de l'eau de boisson des animaux.



La bio�lectronique et les myst�res de la vie, pages 64 � 66 du docteur Pierre Bressy, page 2/3

Voici bri�vement l'ensemble des r�sultats :

- � pH 8,5, au bout de 4 mois, on constatera une tumeur ut�rine chez la lapine, l'animal t�moin ayant
bu de l'eau � pH 7,5 n'aura aucune �volution tumorale.

- A cette �poque, une autre �quipe de sp�cialistes, sous la direction de KAZVO MORI avait obtenu 
des cancers du foie avec le P. DIMETY-LAMINOAZOBENZENE (jaune de beurre).

Apr�s l'�tude des exp�riences de son confr�re, le Docteur Roth, reprend une autre s�rie d'exp�riences 
sur les lapines mais avec des implants d'oestradiol � 70 mg au lieu de 40. Trois lots de lapines furent 
utilis�s absorbant une eau de boisson ayant respectivement un Ph de 4,5  7,5  et 8,5. 
Au bout de 5 mois, toutes les lapines avaient développé un cancer utérin à l'exception des lots 
ayant bu de l'eau à pH 4,5.

Enfin, une double exp�rience devait �tre �difiante. En voici les d�tails:

Un premier lot de lapines, toujours avec implant greff�, fut aliment� avec une eau � Ph 8,5 pendant 5 
mois environ. Apr�s cette premi�re phase, une autre p�riode de 6 mois avec une eau � Ph 4,5. Le r�sultat 
fut l'involution tumorale ramen�e en fin d'exp�rience � un simple kyste.
Enfin, on fit l'inverse, c'est-�-dire d'abord un laps de temps avec une eau � Ph 4,5, puis apr�s avec une 
eau � Ph 8,5. L�, le r�sultat fut une tumeur mais pr�sentant une d�g�n�rescence calcaire intense.

Conclusion :

Cette exp�rience est passionnante car elle d�montre le danger de l'alcalose (pourtant ch�re aux 
naturistes…!) et le bienfait de l'acidose (pourtant consid�r�e comme pernicieuse par CARTON…!).
Un sujet soumis � des influences canc�rig�nes r�sistera si la qualit� de l'eau est biologique (c'est-�-dire 
non alcaline).
Enfin, un d�but de cancer peut �tre arr�t� par une hydroth�rapie acide.
Dans la pratique, on pourra redouter les apports hormonaux (pilule anticonceptionnelle, traitements des 
seins, hormonoth�rapie pour recul de la m�nopause etc…) qui deviennent r�ellement dangereux si le milieu 
humoral et sanguin est alcalin.
A propos de d�g�n�rescence calcaire de la tumeur, le professeur VINCENT nous fait part d'une 
explication int�ressante :
(Revue Pathologie G�n�rale N� 735).

" Pr�cisons qu'� notre avis, dans la dite d�g�n�rescence calcaire ou fixation de sels calciques sur la 
tumeur, il faut voir un effet de permutation classique entre les ions Ca++ d l'organisme, o� ces derniers 
se trouvent � tr�s faible concentration et y sont bien moins adapt�s et fix�s (surtout s'ils sont d'origine 
min�rale) que les ions Na+. Ainsi, le radical (CO3H) du bi-carbonate de la boisson alcaline perd d'abord 
son ion (H+) absorb� par le milieu super- alcalin de la tumeur puis le reliquat du radical donne avec Ca++ 
du Co3 insoluble qui pr�cipite et se concr�tise. C'est pourquoi on constate sur les canc�reux alcalinis�s 
par les eaux min�rales bicarbonat�es-sodiques un d�ficit en Ca par effet de permutation Na+Ca++.

Une d�g�n�rescence calcaire d'un autre ordre s'observe sur les usagers d'eaux min�rales sulfat�es 
calciques et alcalines. Mais il s'agit l� d'une action de surcharge cathodique correspondant � un 
ph�nom�ne d'�lectrolyse bien connu. Si en effet on r�alise une �lectrolyse avec deux �lectrodes d'un 
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m�me m�tal (Ca) plongeant dans un bain d'�lectrolytique comportant des cathions de m�me m�tal (Ca), il 
se produit un transfert int�gral du m�tal de l'anode sur celui de la cathode sans que soit aucunement 
modifi�e la concentration en m�mes cathions du bain �lectrolytique. C'est un semblable transfert qui se 
manifeste dans la maladie de PAGET ou celle de RECKLINGHAUSSEN, maladies dans lesquelles les 
liquides organiques jouant le r�le du bain d'�lectrolyse, sont surcharg�s par le Ca min�ral de la boisson 
(et de l'alimentation), Ca non organique et de ce fait non assimilable.

Il se produit aussi un transfert du Ca de la Colonne Vert�brale (-jouant le r�le d'anode- o� l'on constate 
de l'ost�oporose) sur le syst�me art�riel (jouant le r�le de la cathode et r�glant la circulation sanguine 
par ph�nom�ne d'�lectro-osmose), d'o� l'art�rioscl�rose calcaire".
Une fois de plus, en mendiant sur les explications que nous donne L.C VINCENT, nous sommes plus 
qu'inquiets en consid�rant les coordonn�es phroniques des eaux de nos villes!... dont le Ph d�passe 
souvent 8 !

Influences cosmiques sur la composition de l'urine

Le Docteur Jeanne ROUSSEAU a depuis 1945, fait des �tudes que les influences solaires et lunaires, sur 
l'urine, la salive, la fi�vre et la douleur. Chez l'homme en bonne sant�, le pH urinaire minimum est � 4H 
(heure solaire). Il s'�l�ve ensuite progressivement � partir de 16 heures jusqu'� 20 heures. Il 
redescendra progressivement dans la nuit jusqu'au point bas de 4 heures.
Le Docteur ROUSSEAU a ensuite remarqu� que les �quinoxes et les solstices influen�aient la courbe. De 
m�me l'influence de la nouvelle lune et de la pleine lune venait s'ajouter ou se retrancher de l'influence 
solaire.
Les travaux de DOE, FLINCK et GOODSELL ont d�montr� �galement que les 17 hydrocorticost�ro�des 
urinaires subissaient des variations semblables. Ces m�mes auteurs constataient que les o�sinophiles 
suivaient une courbe inverse… Par contre, l'�limination du potassium suivait la courbe des 17 
coricoste�des. Ce rythme dit nyct�m�ral d�couvert par Jeanne Rousseau se trouve donc v�rifi� par les 
travaux d'autres chercheurs. Ces influences ionosph�riques solaire et lunaire seront �voqu�es plus en 
d�tail dans un autre chapitre.
Pour la pratique, si l'on veut statuer sur une analyse bio-�lectronique pr�cise des urines, il faudra 
r�cup�rer les urines d'un cycle complet de 24 heures (conservation au froid sans probl�me).


